ARRÊTÉ 

PAR  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 

Du  4  Août  1789  ,  depuis  deux  heures 
du  Joir  à  deux  heures  du  matin^ 

Contenant  vingt  articles  de  conftitution  connues 
par  un  Courier  extraordinaire  ,  envoyé  à  Lyon 
îe  7  du  courant  par  les  Députés  aux  Etats-Géné- 
îaux. 

V   '  ' — * 

1^.  3Li'Égalité  des  impôts  payés  dès4-préfent. 
Renonciation  à  tous  privilèges  par  les  Or- 
dres, Villes  6c  Parlemens,  tous  les  Parlemeni^ 
ayant  fait  l'abandon  patriotique  de  tous  leurs  pri- 
vilèges demandent  une  uniformité  générale  dans 

Royaume;  de  manière  qu'elle  formera  défor- 


lîiaîs  une  forte  de  confédération  ,  prête  dans  toutes 
les  circonftances  à  aiTurer  le  bonheur  &  la  défenfe 
de  tous. 

3*^.  Rachat  des  droits  féodaux. 

4^,  Suppre/Tion  des  mains  nnortes  5c  fervitudes 
perfonnelles. 

5*^.  Abolition  du  droit  de  chafTe  6c  capitainerie. 

6®.  Abolition  de  Jufiice  Seigneuriale. 

7^  Abolition  de  la  vénalité  des  Offices  5c  Ju- 
dicatures. 

8®.  Juftice  gratuite  pour  les  pauvres. 

9®e  Abolition  des  Colombier  Garenne. 

10®.  L'achat  de  tous  droits  de  dîmes  ôc  cham- 
parts. 

11^.  Défenfe  de  créer  à  l'avenir  aucuus  droits 
de  genre  ni  autres  droits  féodaux^  abolition  des 
cafuels  des  Curés  exceptés  pour  les  Villes. 

12®.  Augmentation  prochaine  des  portions  con- 
grues. Droits  d'annaies  fupprimés. 

14^.  Admiiîion  à  tous  Citoyens  aux  Offices  ci- 
vils 6c  militaires. 

15®.  Supprefïïon  de  droit  de  pot  payé  par  le$ 
Curés  aux  Evêques  dans  certaine  province. 

16°,  Suppreffion  de  Jurandes. 
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I7^  Pluralité  des  Bénéfices  fupprimée. 

i8^.  Une  médaille  frappée  pour  confacrer  cettô 
journée  mémorable» 

19°.  Un  Te  Deum  chanté  dans  la  Chapelle 
du  Roi  ÔC  dans  toutes  ks  Piovinccs. 

20°.  Louis  XVI  proclamé  Reilaurateur  de  la 
liberté  françaife. 

L'Archevêque  de  Bordeaux  a  les  Scéaux ,  celui 
de  Vienne  la  FeLilie  des  bénéfices,  le  Comte  de 
la  Tour  du  Pin  Preflin  a  le  Département  de  la 
guerre. 

M.  le  Prince  de  Beauvau  appellè  ?au  Confeil^ 
Le  Roi  a  écrit  aux  Etats-GénérLux  ^  fa  lettre 

finit  aiufi  : 

Le  choix  que  je  fais  dans  votre  affemblée  même 
vous  annonce  le  defir  que  j'ai  d'entretenir  avec  tHe 
la  plus  amiable  ôc  la  plus  condante  harmonie. 

Signé,  LOUIS. 


ARRIVÉE 

Et  réception  du  Duc  de  Luxembours  . 
M.  Depremenil  &  M,  Lefevre  d'A^ 
mecourt  à  Londres, 

Pour  femr  de  Supplémemenî  au  Point  du  jour. 


L 


^Arrivée  de  plufleurs  de  nos  iiluftres  fugitifs 
dans  Ja  Capitale  de  l'Angleterre,  piquera  la  curio- 
ilté  publique  ;  voici  ce  que  nous  mande  à  ce  fujet 
un  de  nos  correfpoiidans. 

.......  Nous  avons  vu  arriver  ici  quelques  uns  de 

vos  Concitoyens,  &  malgré  les  précautions  qu'ils 
ont  prifes  pour  garder  Inicogniîo,  nous  avons  re^ 
connu  parmi  eux  le  Duc  de  Luxembourg,  M.  De- 
premenil 6c  M.  Lefevre  d'Amecourt.  Ces  hommes 
refpeaables,  fans  doute,  par  un  fenriment  de 
modeftie,  compagnes  inféparables  du  vrai  mérite' 
étoient  mis  dans  la  plus  grande  /Împjicité3  leur 
toilette  en  défoîdre,  leurs  vifages  pâles ,  leur  con- 
tenance  abattue^,  annonçoient  combien  leur  voyage 
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avoît  été  rapide  6c  laborisux.  Aux  noirs  fouds 
empreints  fur  leur  front,  fe  marioit  un  rayon  de 
joie,  produit  par, le  plaifîr  qu'ils  refTeii'oient  d'a- 
voir mis  un  bras  de  mer  entr'eux  êc  la  grève. 

Je  vous  dirai ,  pour  quitter  le  ftyle  ironique ,  qu'il? 
ont  été  conduits  à  leur  logenaent  au  bruit  des  huées 
d'un  peuple  nombreux ,  5c  que  s'ils  font  à  couvert 
du  fort  fatal  qui  a  terminé  la  carr  ere  de  FlelTelles 
&  de  Launay,  ils  n'échapperont  du-moins  jamais 
aux  marques  du  mépris ,  qui  fuit  par-tout  les  pas 
des  traitres  ôc  des  tyrans.  Je  ne  vous  parle  pas  de 
quelques  miférables  fubairernes  dont  ils  étoient 
accompagnés  ou  fuivis^leur  figure  ignoble  &  leur 
coflume  aventurier  5  indiquoient  alFez  des  fatellites 
obfcurs  du  defpotifme,  de  vils  efpions  de  îa  po- 
lice ,  6c  ce  feroit  leur  faire  trop  d'honneur  que 
de  les  nomnïer. 

Le  Lord  George  Gordon  >,e  fera  pas  le  feul 
Anglais  qui  aura  complimenté  la  France,  fur  la 
révolution  mémorable  dont  nous  avons  le  bonheur 
d'être  les  témoins,  Plufieurs  Membres  refpcâabies 
de  la  Corporation  de  la  Cité  de  Londres,  fe  pro- 
pofent  de  voter  à  leur  première  alTemblée^  une 
adrelTe  de  félicitation  à  la  Ville  de  Paris,  fur  la 
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condokcj  pleine  d'énergie  &  de  fageife,  qne  cette 
dernière  a  déployée  pour  hhe  avorter  les  projets 
&i  .guioaTes  -  f ,  barbares  ariftocrares  qui  vouloient 
la  Itibjoguer, 

Le  Cabinet  de  Londres  ne  vdk  peut-êrre  pas  ^ 
fans  noe  fecrette  inquiétude  ,  les  e^on  s  puifians 
&  non  interrompLis  du  Peuple  Français  5  pour 
récupérer  foo  antique  liberté.  L'Angleterre  a  été 
pendant  on  liecle  ,  le  pays  le  plus  libr^  de  l'Eu- 
rope; mais  fi  nos  preffenrimens  ne  font  pas  vains 5 
c'ell  la  France  à  qui  ce  grand  éloge  fera  dû 
àétermms.  Jadis  nous  fixions  nos  yeux  en  foupi- 
rans  for  la  Grande-Bretagne  3  nous  admirions  le 
degré  de  gloire  où  fa  Conilitution  l'a  portée  au 
dehors  ^  &  celui  du  bonheur  dont  elle  faifois 
jouir  Tes  ciroyeis  dans  Fintérienr  de  rEmpire. 

Déformais  ,  nous  n'aurons  probablement  plus 
rien  à  lui  envier  fous  ce  double  point  de  vue  ,  ôc 
après  avoir  long-temps  étudié  les  beaux  modèles 
qu'elle  nous  a  fourni  ,  nous  pouvons  afpirer  à  la 
gloire  de  fprpafler  le  maître  5  5c  de  devenir  ,  à 
notre  tour,  robjet  de  leur  admiration.  Cette  idée 
feule  peut  fuffire  pour  alarmer  le  Cabinet  Bri^ 
tannique.  Ah  !  quel  Cabinet  ne  trembleroit  pas  , 
en  voyant  la  vigueur  avec  laquelle  nous  favon? 
$nfin  réprimer  les  iraitres  &  les  punir.  Ce  n'efl 


Ipâs  parmi  nous  qu'un  Miniflre  diroît  impunément 
qu'il  a  dans  Ton  porte-feuilie  Je  tarif  de  îoutes 
les  probités  du  Royaume  j  une  déciaratioiîî  auiÈ 
honreufë,  pour  ceJiii  qui  l'a  fait,  &  pour 
ceux  qu'elle  deligiie  ,  feroit  fuivie  mainremm  en 
France  de  l'arrêt  de  morr,  ou  de  réterneî  ail  de 
celui  qui  fe  la  feroit  pcrmife. 

De  tous  les  Journaux  les  plus  piquants  ^  I@ 
plus  curieux  feroir  celui  qui  contiendroîî  le  diétai| 
des  mauvaifes  nuits  que  font  paffer  aux  illeHres 
Membres  de  tous  les  Cabinets  lie  TEurope  ,  les 
feuls  événemens  de  notre  place  de  Grève,  Que 
exemple  pour  les  Brabançons  dira  R..«,  T.,...« 
S....:  F....  l  Je  ne  recevrai  donc  plus  ni  argent  » 
ni  collier  dépecé  ,  de  Triannon  5  dira  K..,.  M... 
T  Z.  On  doit  croire  de  ne  plus  craindre  5c  de  ne 
plus  trouv  erde  confcience  à  vendre  à  Verlâilles. 
Le  Cardinal  dataire  doit  avoir  la  fièvre  ,  qmmë 
il  penfe  au  fort  prochain  des  annates  &  des 
bulles.  O  bienheureufe  révolution  !  je  me  plais 
à  le  croire  ^  tes  effets  falutaires  ne  feronc  pas 
circonfcris  par  les  liAiites  de  l'Empire  Français. 
Le  phare  lumineux,  élevé  par  les  mains patrioti^oes 
des  Sieyes  ,  des  Ëailiy  ,  des  Grégoire  ,  éclairera 
ces  Natioa  opprimée  qui  nous  environnent ,  Bc 
qui  languilTent  encore  dans  les  ombres  de  FignO' 
rance  &:  dans  les  liens  de  la  fervitude* 


DE  LONDRES. 

Anedoéle. 

M  R.  de  Calonne  vient  de  donner  une  nou- 
velle preuve  {le  fon  patriotirme.  Ayant  à  fa  table 
le  Chancelier ,  &  M.  Dundas  ^  il  leur  a  propofé 
de  faire  une  diverfion  fur  les  Côtes  de  France  5 
pour  féconder  les  deffeins  glorieux  de  nos  Ariflo- 
crates  ^  mais  fes  confeils  ont  éprouvé  à  Londres 
îe  même  fort  que  fes  juftifications  à  Paris, 


Sur  PImprimê  de  Paris , 

Jl  MARSEILLE  ,  de  rimprimerie  de  F.  BREBiOîf 
imprimeur,  près  la  Loge, 


